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dopteren gethan haben und es wohl auch in der

folgenden (die hoffentlich nächstes Jahr erscheinen

wird) thun worden. Dass es aus philologischen

Gründen am ;ichtigsten sein dürfte, die zoolo-

gischen Namen, je nach ihrer Ableitung gross oder

klein zu schreiben , unterliegt keinem Zweifel.

Aber die Philologie dürfte mit einer sehr grossen

Zahl von Namen arg in Konflikt gerathen , und

solche ganz zu verwerfen oder stark abzuändern

für unumgänglich nfithig halten. Das geht aber,

besonders auch aus Rücksicht auf eine weil noth-

wendigere stabile Nomenclatur durchaus gar nicht.

Desshalb ist es besser, alle Namen entweder klein

oder gross zu schreiben; das letztere scheint mir

aus den oben angegebenen Gründen ,das kleinere

Uebel" von beiden zu sein.

Die Macrolepidopteren-Fauna von Zürich

und Umgebung.

Von Fritz Riilil.

iFürtsctznne:.)

Genus Grammesia St.

G. trigrammica Hfn. Im Mai und Juni ge-

mein am Sonnenberg, Waid, Wytikon, Katzensee.

Die überwinternde Raupe lebt an Plantage jan-

ceolata.

Genus Caradrina 0.

C. Morpheus Ilfn. Einzeln im Juni und Juli

bei Wytikon gefangen. Die schon im Oktober

erwachsene Raupe überwintert in Moos einge-

sponnen und verwandelt sich im März zur Puppe.

Die Raupe lebt an Urtica , Lamium , Rumex und

Convolvulus sepium.

0. IV punctata F. Im Juli und August ge-

mein bei Wytikon, 1880 an einer Mauer in Baden
19 Exemplare ohne die zahlreichen, von Spinnen

angegriffenen Exemplare. Die überwinternden

Raupen an Alsine media, Poa annua und Trifo-

lium-Arten.

C. respersa S. V. Sehr selten; Mitte Juli

auf dem Pfaffhauser Ried. Raupen an Rumex,
Galium, Chelidonium und Chaerophyllum.

C. alsines Brahm. Gemein im Juni und Juli

im ganzen Gebiet, bei Nachtfang in grosser Menge.

Die überwinternden Raupen an Plantage, Rumex
und Primula-Arten.

C. ambigua S. V. Sehr selten ; bis jetzt nur

vom Katzensee im September. Die überwinternde

Raupe an Leontodon und Rumex.
C. taraxaci Hb. Von Herrn Prof. Dr. Hu-

guenin am Katzensee gefunden, mir nie vorge-

kommen. Raupe an Plantago lanceolata.

C. arcuosa liaw. Von ITrn. i'rof. Dr. Frey

hier gefunden, mir ebenfalls nie vorgekommen.

Raupe im Juni an Aira cespitosa.

Die Raupen aller Caradrina-Artcn können

nöthigenfalls mit Salat erzogen werden.

Genus Rusina ßoisd.

R. tenebrosa Hb. Im Juni und Juli nicht

häutig , bisher nur am Köder bei Wytikon oder

durch Zucht erhalten, p stets viel seltner. Die

an Rumex, Fragaria, Viola-Arten, Geuni urbanum

lebenden Raupen überwintern in einer Erdhöhle.

(Fortsetzung lolKt.)

Petites excursions en 1891.

Par E. Frey -G ess n er.

(Suite.)

Peu à peu la forêt devient clairsemée et la

montée devient de plus en plus rapide. Nous

entrons dans mon terrain favori , la lisière supé-

rieure des arbres. A trois heures cinquante nous

étions dans le voisinage des chalets du Richard.

Depuis ici jusqu'à l'AIpe de l'Avare le terrain

me semble assez favorable pour une chasse aux

Hyménoptères. On monte d'abord assez rapide-

ment une pente gazonnée garnie par ci par là de

sapins devenus déjà assez alpestres , c'est à dire

ne dépassant plus la hauteur moyenne; ensuite le

sentier traverse un ravin et de l'autre côté le

sentier est taillé dans la montée rocheuse où dans

le peu d'endroits où il y a quelque terre, des

Sempervivum, Globularia etc. réjouissent l'œil du

voyageur. A quatre heures et demie nous étions

à l'Avare (1766 m.) dont les environs et en mon-

tant plus haut dans les pentes gazonnées jus(]u'à

la moraine du glacier de Plan Nevé fournissaient

à Mr. Blachier toujours une excellente récolte de

papillons, comme : Anthocharis Belia var. simplo-

nica, Polyommatus Dorilis var. subalpina, Lycaena

obtileté, Pheretes, Chionobas Aëllo, Ercbia Cas-

siope, mnestra, Pharte, Oeme, glacialis, Syrichtus

Cacaliae, Andromedae, Hepialus carna et ganna,

Psodos alticolaria et . . . venez vous mêmes mes

chers Lépidopterologistes et vous trouverez peut-

être toutes ces choses aussi. Cela va sans dire,

les plébéiens comme partout se présenteront avant

les raretés et plus abondants. Si je n'ai trouvé,

moi, c'est parce que je me trouvai là trop tard

dans la saison et trop tard dans la journée. Pour

faire une bonne récolte , il ne faut donc pas le
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faire comme moi, mais cette fois je n'avais point

le temps nécessaire pour faire la chasse, je ne

pouvais que reconnaître le terrain, vaudrait-il la

[icine de revenir une autre fois et à quelle époque?

Et je crois bien que les Hyménoptères doivent

être aussi nombreux ici en espèces et eu indivi-

dus que les Coléoptères et les Papillons, et comme
station il faut choisir une des pensions aux Plans.

La distance entre les Plans et les chalets de

l'Avare n'est (juo de deux petites lieues. Le ter-

rain dans le voisinage immédiat des chalets de

l'Avare est assez marécageux ; dans la carte dé-

taillée de Ziegler le sentier est même marqué

comme s'il traversait le petit marais dans toute

sa longueur. En vérité, ce n'est pas le cas, le

sentier contourne l'endroit humide en le laissant

à gaucho en allant dans la direction du col.

Les pentes des montagnes à droite et à

gauche me tentaient fortement de leur faire une

visite, mais il fallut avancer. Au bout d'une bonne

demie heure après le bassin plus ou moins plat

de l'Avare on recommence à monter sur un ter-

rain assez rocailleux et accidenté et à six heures

nous avions gagné le col des Esserts (2020 m.)

et en sortant du défilé nous aperçûmes des cha-

lets à gauche bien au dessous de nous. Cela de-

vait être l'alpe Auzeindaz, où nous arrivâmes une

demie heure après en descendant des pentes ga-

zonneuscs tantôt à droite tantôt à gauche d'un

petit filon d'eau, bordé de temps en temps de

petites places marécageuses, que nous étions ob-

ligé de contourner.

Anzeindaz se compose d'un nombre restreint

de longs chalets, dont deux se distinguent par

leur drapeau; celui d'en haut c'est la Pension,

l'autre en bas c'est la propriété du guide Fon-

tannaz. Pendant quelques instants nous fûmes

indécis quel hôtel" nous voulions choisir. La

tête de la Pension nous montrait quatre fenêtres,

d'après notre supposition la façade devait avoir

deux fois trois ou quatre au moins , tandis que

l'habitation de Fontannaz ne se présentait que

d'être une écurie
;
pourtant la recommandation de

la tenancière de la gare à Bex nous décida à

descendre le chemin et à entrer chez Fontannaz

où on nous prépara pour la nuit une des deux

petites chambres. Jusqu'au souper j'ai voulu pro-

fiter du temps pour monter une pente dont je

croyais que la crête dominait la partie inférieure

du chemin i|ui longe l'Avençon. Arrivés à la

l)reniièro hauteur il y en avait une seconde un

peu plus haute et ainsi de suite. La nuit com-

mençait ot nous fûmes obliges de rentrer
;

je ne

pus donc pas avancer plus loin et depuis ici je ne

vis que le commencement du sentier, descendant

le long de la pente ou falaise des rochers du

Chatillon et des Rochers du Vent dans la direc-

tion de Grion. (A suivre.)

Gnophria rubricollis L

Man behauptet, die an Flechten lebenden

Kaupen seien mühsam zu suchen, schwierig zu

finden und selten durchzubringen. Ich will es

nicht in Abrede stellen, dass dies mit manchen

Arten der Fall sein mag, sicher ist, dass rubri-

collis eine Ausnahme hievon macht. Die alten

Eichen werden allerdings seltener, aber noch setzt

jeder Porstmann eine Ehre darein , eine Anzahl

der Waldriesen zu schonen, und solche Eichen

sind meist mit Flechten besetzt. Die Raupe der

schönen rothgehalsten Lithosia liebt den Aufent-

halt an einzeln im Schatten stehenden Eichen,

wenn diese an Waldwegen, oder in Lichtungen

stehen; in dem tiefen Waldesdunkel setzt der

Schmetterling jedenfalls keine Eier ab, alles Suchen

daselbst war wenigstens für mich vergeblich. Es

bedarf eines geübten Auges, um die inmitten

dichter Flechten oft verborgene Raupe zu finden
;

gewöhnlich vcrrathen sie zuerst die gelbrothen

Rückenwärzchen mit schwarzen Borstenhaaren,

welche auf jedem Leibesring sich befinden. Ende

Juli bis zum Anfang des August ist das Räupchen

noch klein, aber drei Wochen später hat es eine

verhältnissmässige Grösse erlangt, und wird dann

mühelos erzogen. Ich löse vom Baum einige

Streifen der Flechten sammt der Rinde , an wel-

cher sie haften ab, bringe Putter und Räupchen,

in ein oben unverschlossenes Glas , dem ich eine

schattige Stelle anweise, befeuchte täglich das

Futter mit einigen Tropfen Wasser und habe sel-

ten mehr noch ferneres Putter nöthig. Im Sep-

tember verfertigen die Raupen an der Eichenrinde,

oder falls Moos vorhanden ist, in diesem ein fei-

nes Gewebe, in welchem sie zu einer rothbraunen

Puppe werden , die im Juni des nächsten Jahres

den Falter liefert. H. Schröder.

Materialien zu einer Schmetterlings- und

Käferfauna Westafril<as.

Von H. 1)0111 i!ii i t /, k i.

(SiOihiss

Neben einzelnen Euphaedra-Arten wurden

hier Palla Varanes, welcher wir sonst immer nur

vereinzelt begegnet waren, zum ersten Mal in
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